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EXTRAIT d'une Lettre de PARME 
du oe. Juillet. 

KT E jeune Roi d'Etrurie, notre 
Prince-Hörédiraire „a étére- 
guici partout le Peupleavec 
de grandes démonftrations 
de joye & d'intérêt. Ila été 
reconnufolemnellement darts 

fa qualité de Roi par fon Père, 

Hier, deux Députés Toscans , envoyés par le 

ouvernement provifóire, font venus le fa- 
uer, commele nouveau Souverain de la Zos- 
cane. Trois Députés de la Cisalpine font arri- 
Vés aujourd'hui, pourle compliménter com- 
me Roi d'Errgrie. Le Gouvernement Ligu- 
fien lui avoit aufli envoyé une. Députation 
dux Frontières pour le complimenter. — Le 
larquis de la Gruü, qui doit réfider au- 
Près de la Cour Royale de Toscane en qua- 
lité de Miniftrede S, M. Catholique , eft arti- 
Vé ici de Madrid depuis quelques jours, 
Deux autres Miniftres, chargés de prépa- 
ter la réception & l'inflallation du nouveau 
Souverdin , ont quitté cette Ville, pour fe 
fendre à Florence, — Céfar Ventura a été 
hommé par le Roi, pour aller recevoir en 
On nom le Sermenut de fidélité de la Nation 
Toscane ; Il partira dans trois jours pour-cet 
objet avec deux Députés Toscans. Le Gé- 
Uéral Murat, qui ett arrivé -hier ici, & qui 
en eft reparti ce matín afin de toutdispoferà 
lorence pour la réception du Roi, lui en- 
Verra un Exprès, dès que la Cérémonie 
u Serment aura été faite, & alors le Roi 
Partira avec fa Fafmille, pour allér fe rnet- 
tre en poffeffion de fes Etate, © 
EXTRAIT des Nouvelles de PARIS jus- 
gu’au 16. Thermidor (4. dot. ) 
__«, Depuis la féparation du Corps- Légijfa- 
tif, Ies S&ances du Sénat -Confervateur font 
Wi rares que celles du Tribunat, & autli 
Peu occupées. Cependantle Sénat s'eft räs- 
emblé avant-hier, maïs uniquement pour 
tenouveller fon Bureau, à l'époque accoû- 
tumée. Le Préêfident & les deux Secrétal- 
tes, nouvellement nommmés , font les Ci- 
Voyens Kellermann , Monge & Barthelém}. 

5 Après avoir fait connoître en fubftance 

les gvénemensimportans, qui fe font paflés, 

Îe mois dernier, dans les Baux de Gibral- 

tar, nous eroyoms devoit reverir fur CES 


faïts , pour en détailler les circonftances 
partviculiëres, Dans cette vuë, nous com- 
mengons par inférer le Rapport du Contre- 
Amiral Linois même fur le Combat d’.A/gé. 
fires du 17. Mefffdor ou 6. Juillet, ” 

RAPPORT fait au Miniflre de la MARs- 

NE par le Contre- Amiratl Linors, fur 
le Combat, qui aeu lieu, le 17. Mefidor 
C6. Juiller,) devant ALGÉsIREsS, en- 
tre la Divifion qu'il commande, compofte 
de 3. Vaiffeaux S une Frégate, Sune Di- 
wifion Angloife , compofte de 6, Vaifleaur, 
une Frégate, & un Lougre, fous les ordres 
du Contre- Amiral SKUMAREZ , Raronnet, 

“ss Le:r7. Mefidor (6. Juillet, ) au point du 
jour , chaque Vaiffeau de la Divifion Frangoi- 
fe, mouillée devant Algéfires par les dix ou 
douze braffes [ d'eau, ] Étoit en mouvement 
pour prendre definitivement le Pofte, qui lui 
étdit aligné dans la Ligne d'embotfage projet- 
tée , laquelle devoit étre foutenut, à chacune 
de fes extrémités , par de foibles ‘Batteries, 
établies dans le Sud fur 1Zle- verte , & an 
Nord fur Ìa Côte. ‘A fept heures & demie, 
il me parvint de terre l'avis , que l'Ennemi 
paffoit le Detroit : Immédiatement je l’'aprer- 
cus doublant le Cap-Carnero-, & tenant le 
vent, qui fouffloit de l'Ouêf? au Mord- Ovëft, 
Je ne doutai pas, qu'il n’eür le projet de nous 
combattre ; j'ordonnai les dispofitions pout 
le recevoir, regrettant de n'avoir pas eu le 
tems de prendre Fa pofition Ja plus avantageu- 
fe, Naus comptâmes fix VaifTeaux ennemisy 
une Frégate & un Lougre: Ils étoienten li- 
gue, furvant les eaux du Cbef-de- file, qui 
fe dirigeoit fur le Formiduble , Vaiffeau le 
plus au Nord , ayant dans le Sud le Desairs 
lIndomptable & la Frégate le Muiron.” 

‚, A8. heures un quart, la Batterie de 1’7- 
fle- verte tira fur VEnnemi; j'avois fait fignal 
de commencer le feu , quand on feroit à por- 
tée. 3. heeres & demie, U'Zndomptable 
commerca le Combat, qui devinebien-tôr gé- 
réral. La manoeuvre du Chef-de-file enne- 
mi m'annongoit l'intention de: me doub'ers il 
étoit fuivi de près par deux Vaiffeaux, qui di. 
rigeoient fouvert leurs coups fur le mien. La 
brife avant molli & varié an Nord-EN & Efi 
Nord Eft, je ‘fis, à neuf heures & demie, te 
figaal de cauper les cables; & je me fervis de 
Focks & Voiles d'étai-pour m'échouer: Il cal- 
moit toujours; mes maroeuvres étoient déjà 
bien endammagées, de forte que le mouvement 
d'ábattée fur exirêmerment long: Je fus expofé 
à recevoir des bordées par la harche. Ze 
Desaix , qui extevroit la même Manneunvres 
Cur Édalement A fouFrir des enftades des Vais- 


fcatx, qu le-canoanssent. Le Vaiffeau P'Jr- 
demptavdle toucha, & ne put préfenter de fui- 
re Ie travers à VEnnemi: Sa pofition devint 
critique , mais fon feu des deux bords ne 
fat point railenti. Sar les onze heures, lé 
Formidable voucha le fond, en préfentant le 
travers A-peu-près au large : Le Chef-de- 
tile de la Ligne ennemie toucha auf en 
avant de lui; mais ces deux Vaiffeaux, fe pré- 
Sentant l'avant, ne purent fe tirer que quel- 
ques Pièces de chaffe. Deux Waiflvaux dn- 
glois mouillèrent & s’emboffèrent à petite di- 
ftance des Bârimens de la République. La 
Fiégste, le dluiron, àÀ terre de 4’ Andompta- 
ble, étoit expoufée au feudel'Ennemi, auquel 
elie répondoit avec vivacité: Son Capitaine 
s'arpergutà 9. heures, que la Batterie de 1°4- 
He- verte celfoit fon feu, & que des Embarca- 
tions Arngloifes menacoient de s”en emparer ; 
H détacha 130. Miliaires paffagers, fous le 
Commandement d'un Capicaine d'Infanterie; 
qui arriva à tems pour empêcher PEnnemi 
d'aborder: Un de leurs Canots fur coulé, &% 
Pancre pris. Le Commardant du Desaixz.y 
avoit aufli envoyé du monde; & cete hatte- 
rie, renforcée par les Frangois, fut fervië 
ávec activité. Un Vaiffeau ernemi toucha fur 
les bailes vis-à-vis la Batterie, dont il es- 
£uyoit le feu ainfi que celui du Vaiffeau U’ An- 
dumptable: Son Pavillon fut amend; mais 
des Chaloupes le remorguèrentau large. La 
Batterie de St. Jacques, firuée au Nord de la 
Ligne, avoic railenti fon feu: Le Général de 
Brigade Devaux s'y précipita avec des Prou- 
pes, qu'il fit demander au Desaix; alors il 
porta à F'Ennemi les coups les mieux dirigés. 
Sept Chaloupes-Canonnières Z/pagnoles pri- 
rent une part fì active à lA&inn, que cinq 
d'entrè elles Furent coulées ou mifes hors de 
combat. Les Vaiffeaur eunemis ne purent 1é- 
filter à notre feu: Ceux, qui étoient mouil- 
és , courèêrent leurs cables; & le Vaiffkau 
échoué près du Formidable, cffuyant le feu 
de la Batterie de Sr. Facgues, & far-tout èe- 
Jai du Va'tTeau le Desuix, qui pendant toute 
PAdion s'étoit fait remarquer par fon extrè- 
me vivaciuté, amena fon Pavillon à deux heu- 
res, A deux heures & demie, le Combat ces- 
fa, les Ennemis ayant arrivé fur Gibraltar, 
en nous abandonnan: £’ danibal de 74. Canons: 
Hs eurent trois Vaiffeaux démâtés d'un ou 
deux mâts de hune ; & ils furent tous trois ava- 
riés dans leur vailure & leur mâture, ’* 

…… Chacun a fait honorabtement fon devoir: 


Dficiers , Pafagers, Soldats. Marins, ont. 


mortré la br:voure la plus réffêchie & la plus 
exakte fubordination: Les Armes de terre & 
de mer, révnies dans cette Action , ont riva- 
fg de couraze RK d'enthouftasme pour-me fe- 
conder. Ee Vaifeau l’Annibal portoit le fe- 
gond Général de la Divifion ennemie: Anli- 
têt qu'il ent amené fon Pâvillan, il s’embar- 
qua dars une petite Voile, fur Jaquclle je fis 
uirer ; maijs on ne put aneindre un enfMì petie 


nhier, fuyant uès-vivemeat vers Gibraltar. 


Pars Ìa foirée, plufieurs Canots. de la Devi- 


finan ennemie vinrent à bord de !".fanibal pour 
y prendre les bleffés ; comme i's n’avoient 
point de Pavillon Parlementaire % qu’ils éroient 
armés, je les fis arrdeer & fis les Equipages 
Prifonniers. Mon premier foin futde fâtre met- 
tre tous nos VaifTeaux à flot ainfi quele Varffeau 
pris, & de leur faire prendre de fuite des pofs- 
tions plus svantageufes, pour rendre plus re- 
doutable notre feu, réuni à celuides Batteries , 
dont s’'occupale Général Devaux , afia de proa- 
téger eflicacement la Divifioa. Nous appereus 
mes, le 18. (7. Jaitlec, ) à Gibraltar, deux 
Vaifeaux,yuiavarent été obliggs de rentrerdans. 
le Port; les trois autres étoientfur Rade, mais 
un feul paroiffoit en état dereprendre la mer.”” 

‚ ll nr’ett bien agréabie, Cr ToYEN Mr- 
NIST RE, d'avoir à vous rendre compte de 
quelques fuccès, remportés fur un Eonemi, 
dent la fupériorité, en ra:fon du nombre „ pa- 
roiffoic au décidée. Six gracdes heures d'un 
engagement opinidtre n'ont fervi qu'à animer 
les braves, qui fe font diftingnés dans cette 
joornde. Je vous demande, CiToYEnNn Mt 
NIST RE, avec inftance, d'accorder des fe- 
cours aux Familles de ceux qui: ont perdu la 
vie en cette Aion, ainfi qu‘aux bietlés griès 
vement, qui ne pourront plus desormais pour- 
voir à leur fubúftauce; j'aurai l'honneur de 
vous er adreffer l’écat au premier jour. Des 
trois Comniandans des Vaiffeaux , deux font: 
morts glorieufement fur leurs gaillards: Je ne 
m'en fuis pas appercu, pat la manròre dons 
fe font comportés leurs Suacceffenrs dans Ìe: 
Combat. Pl ne nous a été confervé que le 
Commandant CArify-Paliere, qui a montré, 
dans le gourant de la Campagne „antantd. zèie 
& de calent dans la conduite de fon Vaifftau, 
que de courage pour le défendre. Le zo. (9: 
ld) une D'vifion E/pagaole, aux ordres 

e Son Exc. M. le Lieutenant - Général More- 
no, eft arrivée de Cadix; ce qui góus donne 
Pefpoir que, pretégés-par nos braves & fide: 
les Alliés, nous irons dans uo Port, où nous 
trouverons les mayens de nous réparer, & de 
donner au Gouvernemezt de nouvelles preu- 
ves de potre dévouëment. Immédtatement 
après l'affaire , préfumant Être artaquê de nou- 
veau, l'on Fur forcé de jetter à l'eau les tués, 
& d'envoyer à terre les biefTés.. Te nombre 
des tués dans cette affaire eft de 180, & celai 
des bleffés d'ènviron 300, dont 13. fonr fans 
efpérance de les fauver & 40. très-grièvement.”” 
5 TAT. DES FORCES. 

___… Divifion Frargoife. 

», Cômmandans des Bdtimens … Lalonde, 
tué, le Formidable de 85. Canans. Moncou- 
Ju, tué, !Indomptable, de Bo. Patiere , le 
Desair, de74. Martinencgs le Muiron,de40.”' 

Divifion Ennemie.. 
‚Le Clfar, de 8j. Canons. Je Pompde, 


de 84. Le Spencer, de 84. L'Audacieuz, 
de 74. Le Vendrante, der. L'Annibal, de 


za. pris. UaePrésatedego. Un Dongre de 16." 
En Rude dAnciésimes, ce ao: Niflidor 

an 9: Ct Fitter 1801. > é 
CSign4.) La Oontre: Ammiralt E naal 3- 


‚‚ Des Nouvelies d'sfinrigwe annoncent, 
que, le 28, Mai, deux Frégates Srangoi- 
fes, avec un nouveau Gouverneur, font ar- 
rivées à la Guadelsupe, La Fregate Frangoife, 
le Berceau, prife par une Frégste Jméri- 
Caine, a été réparée aux dépens des Etars- 
Uuis, pour être renduë àla France: Plleeft 
maintenant dans la Rade de B iffoa , d'où el 
te doit bientòr mettre à Ia voile. — Le Ba- 
ton dE trenswürd, Ninifre du Roide Suêde 
en Mrance, vient d'arriver Àà Paris. ” 

EXTRAIT des Nouvc!les de Lon- 

PRES jus}u'uu 28. Juillet (par 
voye extraordinaire.) 

‚‚ Les préparatifs de defepfe font deve- 


nus fi muitipliés, fi étendus; ils fe prefent- 


avec une relleactivité, particuliërement fur 
les Côtes oppofees À la France, qu'on ne 
feauroit plus douter, que te Gouvernement 
lui-même ne fe croye férieufement menacé 
d'une invafiontrès- proehaine. Enadoptant 
ten Pian de déf:nfe générale, les précau- 
tions prifes onr principalement pour ob- 
jet les Côtes Meéridionales de \Angleterre: 
Et c'eft te Marquis Cormval/is, revenu de 
fa Vice-Reyauré d'/r/nnde , qui aura le 
Commandement des Forces, deftinges à les 
protéger. Ayant regu, le 25, de ce mois, 
ane Lertre du Commandant en chef , le 
Due e'York, qui Finvitoit à prendre le Com- 
Mandement Miilraire dans tout le Diftri® 
Oriental de Vlie, comprenant toute in Li- 
gne de la Côte dans les Comtcs de Norfolk, 
de Swffolk, & d'Efex, il partie dès le len- 
demain de Broom- Halt, pour fe rendre à 
Colcheffer , où eft éabli, dans ce moment, 
le Quartier - Général des Troopes , qu'il doit 
commander. Apeès 12 Revuc, qu'il y eut;, 
le 22. Juillet, dane /yde- Park, d'environ 
4. à 5. mille Ilommes de différents Corps- 
Volontaires des environs de Londres & Wefl- 
minjter, en préfence du Duc d'York, ac- 


compagné du Prince de Gales, fon Frère 


ces deux Princes-leur adreffêrent des re- 
mercimens publics, dont le contenu-eft re- 
marqusble par le rapport, qu'il a avec Îles 
eirconftances de l'invafion, dont le Pre- 
mier -Conful menace oStuellement 1'Angle- 
terre. Le voici,.”’ 

Au Côrps-de-Gardé des Gardes- à- Che- 

val, le 22. Juillet 380r. 

… Eeurs Alt. Royales le Prince de Galles- 
W le Commandanten chef défirent , que leurs 
Plus wifs remerchmens loient communiquts aut 
difrSvents Corps-de Polontaires, gui ont é:das- 
Lembtes ce matin dans Hyde. Park, pour d'07- 
dre, la régutarètd, SF la discipline, gn'ils ont 
manifeftee en cette neenfton s lie Commandant 
tn chef täcuvera, de ns të rapport qa'il en fenar 


à Sa Mujefll, de rendre juflice à iuttentson” 
des Oficiers- Commandants, leguctie a été dé- 
moutrte, de le manière la plus tetifaifante, 
par L'apparence vraiment Miliraire de leurs 
Corps refpeltifss ainfi qu'à Vafidzité , avec 
laquelle tes autres Officiers & les Soldats ont 
remplices devvirshonoraùles , dont uneaffetron 
pour la Perfonne de Sa Majefté, & un Jufte 
égard pour les intérlts bes plus efenziels & les 
plus chers deleur Patrie ,lesont primitivemen? 
engoges ù fe charger, & dans lesquels les ul 
mes confiddrations les encouragent à perftutrer 
avec un zèle infutigable. Cette journée a 
procurd un fujet de fatisfultion Particultière, 
en égard aux circonflances du moment préfent , 
lorsque l'Ennemi nous menace de nouveau d'ie- 
me tentative contre nos Cdtes. Aufi longtems 
gne les efforts des Forces de Sa Majeflé, tant 
par mer que par terre, font appuyés B fecon- 
dés ainfi par la co-optration @ le foutien des 
l'otontatres armês du Pays, l'on peut avec ju- 
flice nourrir la confiance la plustrenduë, que, 
fous la-bénédition Divine, nous bouvons bra- 
wer les efforts de tous nos Ennemis. ” 

Par ordre deS. A.R. le Commandant en chef. 

HARRY CALVERTs Adjudant-Gén. 

‚, Mylord Nelfon, nommé au Comman- 
dement en chef de nos Forces Navales dans 
la Mer du Nord, ainfi qu'à la dire&ion fu- 
prême de nos moyens de défenfe fur cette 
Côte, eft parti hier matin de Sheerze/s 
accompagné du Capitaine Parker: Il arbo- 
rera fon Pavillon à bord de la Frégate /A- 
mazone. IN fera mis fous fes ordres un grand 
nombre de Chaloupes-Cânonnières, Bru-- 
lôts, & autres petits Bâcimens, Le même 
jour ila été envoyé plufieurs Détachemens de 
Volontaires à bord de?’ Alco, le Batavier , 
le Wlieter , & le Befcherimer , Bâtimens ci-- 
devant Hollandois, qui fervent atueltement 
de Batteries {lottantes Àà l'embouchure dela 
Tamife. Plufieurs Vaifleaux de 64. Canons 
ont été ftationnés, pour protéger la Côte 
Orientale. La prefle fe continuë avec viva-- 
cité dans t'enceinte de la Cité de Londres 
d'après la permiffion exprefle, qui en a été 
donnée par la Cour des Aiderinen: L'on- 
compte, qu'elte a déjà donné au Gouver- 

ment environ 15oo, Hommes, la p'ûSart 
Matelôts experts. En un mot, tant dans la- 
Capitale que dans les Ports, les prépara- 
tifs de défenfe font tels, qu’ils paroiffent 
furpaffer tout ce qui seft fairà de pareil- 
les époques précédentes, ans qu'on remar- 
que néanmoins une grande inquiétude dans 
te Public, beaucoup moins de la terreur 
Ce qu'on craint davantage ce font les tra- 
mes fecrettes de Fraïicres Révolutionnaires 
en liaifon avec PErpnemic C'eft le motif 
des ordres envoyés à-Douvres ‚pour défen- 
dre Vadiniffon de tous-PelTagers de Fiauce 


pourfuspeirdrele döpart des Voyageursvers 
Calais, & rompre généralement toute com- 
tuunication avec cette partie du Continent, *” 
‚, Dans detellescirconitantes , il n'eft pas 
befoin de dire, que les Négociations avec 
ie Gouvernement-Frangois, sil en exifte en- 
core, ne font guèêres fur un pié favorable, 
L'arrivée del’ Agent Britannigue , Mr. Mer- 
ry, à Paris, ne fgauroit donc être regardée 
comme un préfage pacifique: Les premiè- 
res Depéches de fa part furent regus le 
138, au foirs & presqu'en même tems fon 
Prédéceffeur, le Capitaine Cotes, eft reve- 
nu de Paris. L'idée des [lommes les plus 
éclairés, qu'auffi longtems que durera ja 
pofition préfente des affaires en Europe, & 
que la Politique de diverfes Puiffances fera 
gouvernée par cet efprit, qui depuis dix 
ans en-caufe tous les matheurs, il n'y aura 
point de Paix durable, & que la Paix gé- 
nérale ne fera qu'une chimêre,-= cete 
idée ne fe confirme matheureufement que 
trop par Pévénement.’ Les Fonds s'en res- 
fentent natureltement: lisfont: Bangue 167. 
Ann. conf.à 3.p.c. 58. & un quart. ” 





+ DAGENT DE'LA MARINE de Jg 
Répubtigue Batave, informégue quelques Ha- 
bitans font difheulté de participer a la L o- 
TERIE, arrctée le og. Juin de cette annee, 
en faveur du Fonds pour V'entrutien des In- 
valides de la Marine, par la raifon que les 
Effets, qui doivent fervir d’Hspothègue à 
cette Loterie, n'ont pas été {pécifiguerment 
només, — avertit, que ces Ffjets, déjà 
achetés , confijlent en f 360,000. à 3. &-aerni 
pc. & f 720,000.Â 3. Pp. C., röfwltant des 
Emprunts-forcés de 1798. @& 1800 ,-& rem- 
bourfables par forme de Loterie, aiuft gwen 
f 72o,000. à4.p.c.en Refcriptions Bataves, 
forsant cufemble un Capital de f'1,800,000.— 
Le tirage de la dite Loterie sachevera en. 
cing fematwes , Par 300. Numéros dans cha- 
que „à tirer à lafvisle Mardi, On accorde- 
ra aux Courtiers & Neégecians, pour les 
Portions qu'ils prendront , la piîme d'un 
guart pour-cent. d E 

La [larr, le 3. Aoùt 18or, lan 7. de 
la Liberté Batave, 

Par ordre de l'Agent fus-dit, 

(Signé) Perorú, pour le Secrétaire, 





On defireroit trouver un Jeune -Homine, gui, wayant pour le moment aucune occupation, 
fit en état de traduire-avec facilité du Ilollandois en Frangois. On Jui donneroit des Ap- 
pointemens., proportionnés au tems qu'il confacreroit journellement à ce genre de travail, 
€ au degré d'intelligence &£ de foin qu'il y anporteroit, S'adrefer verbalement ou par écrit 
àl. vaN Curer,-Libraire à1a IlAye, chargé de prendre & de fournir teus les ren- 


feigncinens réciproguement néceffaires. 


‘Une Perfonne , munie de bonnes-atteflations G pofêdant les Langues hatine & Francoi-. 
fe , la Géegrapkie , !’Hiftoire, VP Arithmétique & la fcience de tenir les Livres, défireroit 
ge trouver une éducation, ou une place dans vre Dlaifon d'Inflitutjon; S’adrefer au Li- 


braire TJ. VAN GULIK, à AMSTERDAM. 


Les, Lettres. franches.; 


Les Heéritiers de feu la Citoyenne HUBERTINE THIESSEN, à-MAESTRICHT, en 
fon vivant Négnciante en toutes fortes de Vins guelcongaes „font part au Public, qu’ils font 
d'intentian de vendre la Maifon Dlortuaire, qui eff très-bien €£ folidement. bäátie à trois 
étages © très-fracieufe, placte au centre de la Ville, ayant deux grandes Salles, trois 
C&ambres par terre, autant €) plus en haut, deux Cuifines, trois places à renfermer les 


heuilles, hochets &c, 


Une Ecurie ày placer huit Chevaux, un Putts, une Citerne, un 


beau Jardin-entouré de Bârimens @ muruilles, deux Caves, dont une peut eontenir 160, 
à 170. foudres de Vin, & trois autres à y placer ‘80. @ roo, futailles de Vin , dans lesquel- 
des rÔflevont jusqu'à la Vente de la Dlaifon une forte partie de Vins de Rhin & Mofelle des 
annees 1748. 1774. 1783. & 1798, Vins de Ligueurs, Vins d'Efpagne & de France, de; 
ceux de Médoc, Bordeaux, de toutes gualités, Bourgogne blanc & ronge, Bergerac &c. 
Le Succefleur de ce Commerce efl le Citoyen J.G. Thiessen, söfidant dans la Maifon- 
Mortuaire, à qui les Amateurs pourront sadreffer pour voir In Klaifon & en fravoir le 
prix, inf que ceux des Vins, de même que chea les Citoyens Martiuieu Deuravay à 
EUPEN, @ Je Citoyen ChARLES NELLISSENÀ AIX-LA-CHAPELTE 

Alan très-cher Epoux, Mr. ANTOINE SAURINs Lt. Colonel d'Infanterie à U’ Arnide 
de LL. IH. Puiffances, étant decélé aujourd'hui à Pdge de près de Ro, ans, je m'acquitte 








du trifte 
Cuùvrs, ce 4. Aoùt 1801. 
er | au Bureau des 


devolr d'en donner connoifance à mes Parens ® à mes Auris. 
CSigné) SAURIN, née WAssENDeELrT. 
verdie es ern jn DE nt Een 


NovuveELLES 
dar AnnaAuam-Br.ussés le. duuze. ie 
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verm vander zal, teesh ane “WU ME R-G-t Se ER 8; Ms is. Driest CE saf ab 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLESPOEFSTOUREN: 
“ _- publiées àLEYDE, de rr. Aoft'18or, 
Halm fepsième de-Ia Libert Baravar: son. te 
INS breder he Ghesraf Mjal vonen Munna 
| ‚Ja Républiqùe Fhancslfa „arrive dd, ebi eend Stene Breufe, Bh, 
 britlence).dans laquelle l'en pemcompte, pas molas. de“5. 9, «Adjudangs. Les, 

an ‚89. ÎLeut (es-premières Audiencess; & (on Préd eur „le Citoyen Bowrgoing., \ 
‘St fes Audiehces de Congé, pour’ fe rendre à (u nouvelle dmiffion:de Stockholm. Le 26 
YE mouitte à fotre'Rade ui Vaiffenu'de 1igtie'& deux Frégstes Rufes, Cette“ Divifions: 
denn dek de Pétersbourg „a étábli une croiffère:daûs nBige Agri les Ca= 

Ì elen & 


ders de-Matine, qui otsc &t8 rraités hier à dine Age: leurs Ôficlërt at Chtrean' Royal* 
de Friederichsberg; & dedain nl leyr. fera donné, adx fralx du Roi, ga Bil dats Ie Sch A 
Gan. La plus grande parce de Ia Flotse Angie vieds de nous qóiters Rie a choits. &, 
Ger effet le-pilage du-gnend- Belt, que quelqu Vailfeaex Angleis:avolent tenté. précée, 
ment, Le 24,‘quinze Vaiffeaux de guerre, jie 9. Veitfeaux de ligne, 3. Frégnr 
tes; & 3. Cutter- Bricks, entrèrent dans le Beit & mouillèrent entre Wrefen &-Cnadshoe 
vid. Le 2s,l'Escadre leva l'ancre; mais à un demi- mite de Crudshoved elle dut-mouil 
\Èf de houverr: Après- midî elte reraic à Ia volle &"coutut au Nord pet le ‘Bels: Un Vais-- 
(bau de ligne toncha entre Spragöe' & Wrejen «Sûr: les Bgaaus plateúts. C ogen zE 
‘Conrurent; le Vaifeau-fur relevé; é V'Escadre töutiuua Pon vayage stp zl derft alsétieds, 
sere EXTRAIT dane Lettre de: RaNLeBONReE du rs dOÛD on Arnor 
“9 -On attend avec impatience le moment ‚où la Diète commércera tes délibéfaëons Car 
Tè dernier Décret Impériel „concernant I'sffeire des Zndemnités. La-curiofité pour: cous 
Uòftre la toufnure de ces discaffions éft d'sucttie plus grande , que même jusqu”rijóurä’hut 
Ycon des Miniltres n'a recu encore les Inftfuâions, qül devront diriger ‘top Vote, B 
gfrendant, les Dépurés à la Diète ant été entrétpnus. de nonveru, hdd Ka Mo 
ire&orial de Mayence, far le projet d'une nouvelle Diputarion da bEmpire : ‘Ces Teean- 
des ouvertures ne pravenoiene plus du Miaiftre Geul, mais éroleet autorifées.par fe Court 
Elles-ont eu lieu dans une Alfemblge extraordinsire, tenuê.le <1, du mois derniers & 
On afure qu'il y a €& arrêté, en conféquence, de mettre (ur le tapis la. Queftion, ** Sil 
» ne conviendroit pas de-nommer une BDépúcatton de l'Empire pour préparer de Plaú des 
» dndemnités, &,en ce cas, combien d'Etats & quels la compoferont.” ‘Le Miniftre Di 
teorial, Mr. de Sreigentesch, pour les jogrs duquel op avoir eu de Vives haanteopdpe, 
 porze mieux & fe rétablit: IL était néanmoins abfent encose ‚‚p caule de Tancd, de, he 
dernière $éance-de la Diète, — Une nouvelle matière, qui ta octuper lès déliheescroik 
e ce Corps, &, probeblement avant tout autre objet, ce foot “les. pidfares particuiië. 
er da Gouvernement Francois, contenuês dans da Bepêche faivaänte, qui a été transmilë. 
Oficiellement à la Diète. * - Nin as SEREN 
EXTRAIT d'une Depêche da Minasrnre DES RELATIONS EXTERIEUR 23 de lä 
‚ République Fraspoife, adrefée au Citoyen Bacher, Chargé-d'Affsires de France prés 
_ Ia Diète de l' Empire. — PARrs, le as. Mefidor 200. Cr4- Juillet Hest.) En, 
„‚… Vous porterez plainte à la Didte deco qué les Ang, ols fou ‚partout vecrbter dans Bm 
Pire ; ce qui ft manifeftement contruireà lefprit & atie tUEEL du Praird de Lutieride; & biss we 
Wanderez, qu”il Joie prds bes mefures les plus fevdrésPóùr empbcher ces ReerWatwtens-ilticivers”. 
‚En l’abfence da Mint&re, & en vertu de l'Aurété da: Premier-Con/ul:da'bode-ce. möis. , 
à en ì kg 4 -CSigaé) dB CAI TEAR De SN 
A EXTRAIT de quelques Lettres de LTSBONNE du 8. Yuiiler Gopar da Ooye de houdres. ) 
Ä- Le Paquebot pour Falmouth avoit dû partir depuis plu@earsjourss; mais fon déparca €: 
Klifrere jusqu'awjoerd’hui: Il apportera probabjpment. a Goars aemegt:Britdnigge les avis 
“l'on a reus de la part de ngtre Miniftre Fisro, chargé ela NER jatign de Rilx mec ML 
‘Wrance & l'E/pagne. Son Secrétaire, Mr. Serämemkò arriva Ici, de. klad? Ws ch hf 5 
eures de l'après- midi, & partit tmeiddr genen, gn Où roi lepe. sat 
revint Ii Mmêmèdoit: Muis rien n'ú triefpirë die fa: niiows R° te PEHR pib plus ia 
ie que ci- devant ‘de Vêtac dee chofess’ Be: fortÉl Gu oase Rorrows toujustrs Ancbrrains ents 
3 Paix & la Guerre: 'IÌ eft peu doutenX; que le Gouveriement Fringerda'tit: gereeden core 
J Sur des conditions, accordées an Korsigat de te:patt de’ S, M; Owtkmligke > Eiken e&; gut 
| Meent, gur Mr. Sermenig. oi porieun d ua MOUVens,Tryinty on gina: d por jneuwele. dh 












deion- du Praité, teile que l'a défirge le Premier-Ccn/ul. Enattendant, les Négociateurs, 
tant Franguis & Effagnols que Portugais, continuent leur féjour à Badajoz, où S. M. Catho- 
bique devait avoir eu une evtrevuë avec le Prince du Bréfil, au cas que la Paix eût été rati- 
tiée par les Parties.- Contrafantes & publiée fur-le-champ, A défaut de cette vifite de Fa- 
mille , le Monarque prend journellement le plaifir de la chaffe fur le Territoire du Prince, fon 
Gendre, à Hrilla-Viciofa & dans les environs. La répugnance de la Cour & de toute l'£/pa- 
gne à fayre la Guerre. contre le Portugal ett vifibie &.femble être un fùr garant, que, malgré 
toutes Ies apparences & Ìe reffentimeut de la France contre la Cour de Lisbonne ,.wous aurons 
Ja Paix. Déjà les Régimens Portugafs ont eu ordre d'entrer ea Quartiers de Cantonnemens; 
& l'on dit, queles Troupes Efpagnoles fe rctirent déjà de la Province d'’Alentejo. A Porta- 
bègre il y a cu quelques disputes entre elles & les Flabitans, D’un autre côté, l'on vait de 
grands préparatifs de défenfe: B'on travaille nuit & jour dans les Arfcnaax; & la plus grande” 
aRivitd vègne dans toutes les branches du Département de la Guerre, fur-tout dans celui de la 
Marine: On ct vccuré de l'armemcent de fix Vaiffeaux de ligne Portugais; S.l'on ofire de 
grandes primes à ceux. qui s’enròlent volontairement pour en completter les Equipages. Les 
moyens de ces armemens ont été, finon fournis, du moins augmentés & facilités par i’arrivée 
du. Subtide Britannigue, apporté ici, il ya quelques jours, par la Frégate /’Anfon. Les Par- 
rans de l'Angleterse prétendent, queces fix Vaiffleaux de ligne fontdeftings à joindre les Forces 
de leur Nation dans.la Baye de Gibraltar , au cas que la Paix ne vienne pas à confiftance par 
Jes prétentions outrées de la France, en infiftant fur la ceflion de toute la Province d'’Algarvt 
nl’ E/pagne, & ur Vadmiflion de Garnifons Frangoifes % Efpagnoles dans les Ports & les prig- 
cipales Places fartes du Portugal. — Mais de pareilles affurances foot três-incertaines; & à 
Zisboane Von ett tranquille fur les approches de l'Ennemi. Suivant les derniers Avis, le Com- 
mandant en chef des Forces Portugaifes, Duc d'Alafoens, doit avoir laifTé le Général Forbes 
avec un Corps affez nombreux dans la forte pofition d'Abrantes, tandis qu'avece Ie refte de fes 
Traupes il eft allé prendre la pofition la plus favorable, pour s’eppofer éventuellement auX. 
progrès ultérieurs du Général Sf, Cyr, dont le Qaartier- Général eft à Santarem, à environ 
15. lieuês de Lisbonne, — L'on apprend, que le Chevalier d'Araujs, chargé d'une Négociar 
tion dire&e à Paris, eft de rerour ici: Le Gouvernement Frangois ne lui a point permis d'allet 
plus loia que l'Orient, où il avoir débarqué, & où il a été très- bien accueilli & logé par le 
Prefet : Mais le Premier- Conful , fans vouloir entrer en communication direte avec ce Mini- 
ttre, le renvoya aux Négociations de Badajoz. — La PrincefTe du Bréfil étant accouchde le 4- 
d'une Fille, cette naiffance a été annoncée par l'Artillerie des Forts & des Vaiffeaux fur laRi 
zaêre, U cé'ébrée par des Illuminations. *’ 
EXTRAIT des Nouvelles de Parts jusqu'au 18, Thermidor (6. Act.) 

‚‚ It y a eu hier aux Zuileries une Audience des AmbafTadeurs, qui a été fort brillante. 
Le Miniftre Suédois, Baron d'Ekrenswärd, ya remis fes Lettres de créance, accomp:” 
gné d'une Seite de dix perfonnes de fa Nation. Le Comte de Cobenzel y a introduit deux 
Gentilshommes Impériaux. Mr. de Aalitfchef s'eft trouvé à l'Aaudience comme ** Miniftrer 
,, Plénipotentiaire de V"Empereur de Ruffie pourlerérab'iffement dela Paix; ” ila préfenté 
Mr. de Bactilof, Colonel & Aide-de- Camp de PEmpereur, qui a pris congé du Pre 
mier-Conful, W'Envoyé de Danemarc, Mr, de Dreyer, a préfenté un Ofhcier Dasséss 
le Miniftre Américain, Mr. Mlurray, un Citoyen des Etats-Unis, — Le rétablitfement 
de ancienne harmonie entre ce dernier Pays & la France doit être regardé enfin commé 
Farfait, d'après le paffage fuivent du Journal oficiel d'hier. ** Les relations d'amitiés 
» Cy eft-il-dit) qui fubfiftoient entre la République Frangoife &.les Etars-Uris dd 
sa. mérique, avoient été interrompuës: La Convention, qui les rétablit, vient d'êrre ra 
sa, tifice par le Premier-Conful; & Véchange de la Ratification des deux -Gouvernemens 
„seft fait à Paris. Déjà les Négocians de l'un & de autre Pays (ajoute-t-on ) avoien! 
+, “repris leurs opéractons avec confiance: Le Pavillon Américain flottoïit dans les Port 
„ de France, celui de la République étoit accueilli dans les Ports des Erats-Unis; & 
„ union des deux Peuples faifoit preffentir, que leurs Gouvernemens «’uccorderoiept; 
„ bien-tôt5 c'étoit une querelle de Famille, que de fimples explications devoient terminer. 
Oa défire beaucoup d'apprendre auMì, lequel des deux Gouvernemens aura cédé daf 
tes conteftations , qui-ont eu lieu fur ta Rartification de quelques points de la Convention. 

„ Â la fuite du Rapport du Contre- Amiral Linois, Cinférd dans notre Gazette de ct 
zour ,) il a éé publié dans le Fournal oficiel une Lettre antérieure du même Contre - Ami’ 
raì, de la date du 19, Meffidor ou 8. juillet, toute confacrée à la recommandstiun dl 
GCapicaine de Frégate Touffer, & des Afpirans de la Marine, pour leur bonne conduit 
dans le. Corebat d'Algöfires. Ls’ Auriral s’v louë particulièrement du Capitaine de I-régat? 
FeuFet, augeel sdi que Fhonorabig defenfe du. Vaifleau PFgdomprable apperient anc’ 
jer, te Commamlement lui en avent.drg.dfvoln des-Je.canmengemear de V'ARion, pff 


la mort fubite du Capitaine Moneoufu, enlevé pâr tes premières décharges de l'Eanert, 
On frait, que N'avanceinent du Capitaine Zvufet, dont "Amiral a en outre rappellé les 

tvices précédens fur le Vaiffeau, le Géndreux , n'a pas tardé de s'en fuivre. Déjà avant 
de récompenfer le zâle & le dévouement des Olliciers, qui ont commandé dans tes Atons - 
Ù Aigfires & de Cadix, le Gouvernement a voulu donner aux Marins & à leurs Famil- 
Es une preuve de fa follicitude À leur égard: Il a evjaint, pour cet efter, aux /rcfets 
Maritimes, par une Circulaire dus. de ce mois, de recueillir desormais, après chaque 
Comba: de mer, tous les renfeigacmens poflibles fur les befoins des Marins blefläs & des 

amilles des Marins tués, afin qu'on foic à même de les fecourir ; ce qui devra être fait 
fur-te-champ. — Voici le Compte, que l'Amiral Linoisa rendu de fon trajet avec l'A-- 
Miral Moreno d'Algéfires à Cadix. ” 


CoMmPTE.RENDU au Miniflre de la Marine, par le Contre- Amiral Linöis, com- 

mandant une Divifion Frangoife. 

… Le 20. Mefidor Co. Juillet, )-une Devifton Afpagnole, compofée de fix Vaiffeaux & trois: 
tégates, dont un Varffear. Frangois & deux Frégates, arrivèrent de Cadiz 4 A!gêlires, fous” 
&s ordres de Son Exc. M. le Lieutenant- Général de Moreno, pour venir débloyuer une Dovi- 

Son de quatre Vaifleaux S&:une Frégate, fous mes ordres, & favorifer fa relâ:he à Cadix. Ea 
Conféquence ce Général prodigua tous les f:cours en fon pouvoir, pour mettre ma D.vifion en 
Stat de prendre la mer, & fairc touer au large nos Vaiffeaux pour qu’ils fuffent en appareillage. 
Jour & nuit, le travail ne fut pas discontinug. Le Général Aforeno fic mouiller fon Escadre 
fur une Ligne N. E.& S.O., prête à s'emboffer. ” 

» Le 23. (12. Juillet, ) les vents étoient de I'Eff, joli Frais. Le moment d'appareiller 
ut dererminé à une heure aprês- midi, à raifon de la marge. Le fignal en fut fait à cette hey- 

le; % le Vailleau- de-tê:e de la Ligne, en appareillant fur une ancre, qu’il laiffa, ainfi que 
tous les autres Vaiffeavx, pour plus de cé!éricé, prit les amures à tribord, & les prit enfuice 
à bas-bard, pour fortir de. la bave: Il fat fuivi dans fon mouvement, fucceflivement, par 
tous les Varffeauxs de forte que l'Ordre-de- Bataille naturel fe trouva formé de fuite au vent 
des Vaifleaux Frangois, qui appareillèrent alors. Cette Manoeuvre de la D:vifion Efpagnole 
a éé avi habilement exécutée , qu'elle avoit été combinge. La Frégate !’Andienne remorqua- 
‘dnnital, que nous vimes à regret ne gagner que diflicilement. * 

> Le calme, que nous trouvâmes fous Gibraltar, dérangea néceffairement la régularité de 
l'ordre; tandis que les Pnnemis, ayant une brife fraiche de 1'EA-, appareillèrent de Gibraltar. 
Au nombre de cinq Vaiffeanx, une Frégate, un Brick & une Frégate Portugaife, &-fe formêè- 
Fent en Bataille , bas- bord amnres. Dès que le Commandant Zxglois eur doub!étla Pointed'Eu- 
Pope, il ficun falut, & immEédiatement nous vines au vent à lui fix Voiles, dont deux à trois 
Máe, J'étois paffé alors, avec M. le Lieurenant- Général Moreno, for la Frégate la Sabine 
Âu foleil couchant, les deux derniers Vaiffeaux de la Ligne parvinrent avec difliculté à dou- 

ler le Cap Carnero. li nereftoit que le Vaiffeau /’Annibul, qui n'avoit pour. mâts majeurs 
Que des mits de hune, & par conféquent trop peu de voiles pour s’élever, quoique remorqué 
Par la Frégate LU’ Zndienne, La nuitallant fe faire , il falloiet donc prendre le parti de retourner 
âu mouillage; ce qui pouvoit avoir des fuites conféguentes, l'Ennemi pouvant nous y attaquer 
Avant qu'on eû: le tems d'y prendre une pofition. D'ailleurs tout retard devenoit dangereux , 
es Repforts, qoe V'Ennemi attendoit, pouvant lui arriver à chaque inftant. *’ 

», La brife de P Efi prenoit de la cocfiftence & nous affuroit du vent pour la nuit. Nous nous 
éterminâmes donc à feire relâcher !Annibal à digéfires, & à donner dans le Détroit avec 
'Escadre combinée, O1 mit en panne fous le vent de l'Ennemi, à une petite lieuë, pour fà- 

Ciliter le raltierment des deux Waiffeaux arriérés , qui avoient été furpris par le calme. Lestrois 

'aiffeaux: Frangois, qui fe comportoient mieux qu'on ne devoit l'efpérer- fous une auffr-foible- 
Voilure , ewsent des poftes afiignés dans l'ordre de front, qui éroit celui projetté paur le: 
Paffage du Détroit. *” 

‚ A huit heores, V"Eânemi étoit en panne & m'annongoit aucune intention «de vouloir neus: 
taquer. La Ligne érant formés, on paftt à l'ordre de front pour arriver au Détroit, la Fré- 
Rate du Géaéral en avant de la Tigne n'ayaat que les huniers amenés & ‚même contrebraifës 

‘le perroquer de Fougue cargué, trois fzux de poupe allamés-& un feu à tête de mât. *” 

(Le refle ci-après.) 
De Levpr, le 10. Aoút. Nous avons inféré fuceeflivement ( dans notre Supplérzea: 
No, Lix. & notre Gazette Nv. rx.) deux Articies de la Gazette de Bamberg „fur 
Parreftarion: de plufieurs Emigrés Frangois dans la Ville Brandebourgeoife de Darcutt. 
La Clef du Cabinet , Feuille de Paris connuê par fes relations avec les intérêrs du Gor- 
Vernement Francois, nous faurnit à ce-fujet les éclairciflsmens fuivans. 

so Lies Nouvelles de Bareuth donnent encore quelques déreils fur les Emigrés dérerus: ze 
Dommé. Lerend, gu'on garde très-foigneufemene, eft-Intbert-Colomds;- de Hyonz-ancien Mits 

larmóne Volle sde mêmerayi, dansrles-premikres annfes dela RArolusien-s-a7Oit érmigrg Jae 


„z'étoit rendaen Raft, pour Tüivre Bt. Comte d'Artois; qui vVoit enfaite: fgu fe pracurers 
radiation provifoize de la Lifte des Emigrés; qui fut. nommé, par un Parti alors puiffante) 
Membre ‘du Confeil des Cinq-cents, au Priniems de lan 5; qui, dans ce Confeil., étoit us} 
Chef-de- Partí crès-intrigant. .Profcrit par la Loi du 19. Fruêidor, il fe rendit en Allemar, 
£ne, puis ea Angleterre; puis, retournanten Allemogne, il ne cella de former des Complots) 
contre la Républiqde, — C'eft pour voir Zufbert-Colomès «… fon Amiintime, Precy, que Pir, 
chegru s'étoit-reudu À Bareuth; mais on n'a pas pu l'arrêter.. It s'eft échappé la veitle de l'are 
reftation , fans qu'on ait appfis, depuis, ce qu’ileft devenu. Oad trouvé beaucoup d'Argent 
chez les Precy, & deux Leues très- importantes, (qu'ona envoyées depuis à Berlin ,) chez’ 
Lachapelle, Aide-de- Camp de Pichegru. — On garde ges Prifopniers avec la. plus granda 
févérité. Le Rot de Prufe a enjointr de la manière la.plus-farmelle au Général- commandant & 
Bareutb de veiller à ce que ces détenes ne puiffent commaniquer avec perfonne; On ignoré, 
encore le fort uitérieur , qui leur eft réfervé. Différentes arreftations d'Emigrés Frangois ont 
eu également lieu à An/pach & à Erlang. * 

Des Avis de Bareuth même, en date du 29. Juillet, ajoutent.quelgues corretifs àl’ Ar- 
ticle ci-deffus. IN yeft dit, “ que, d'après de nouveaux ordres de Berlin, les Emis; 
ns grés Frangois, détenus à Bareuth, n'étoiegt plut traités avec tant de Évérités que! 
s, même il leur avoit:été permis de communiquer avecteurs Parens & Amis. On croyoity. 
…‚ que-cet adouciflement aux rigueurs, par lesqucltes ìl evoit éeé- renchéri fur le marque: 
 emtraordinaire de déférence donnée par la Cour de Prufe au Gouvernement Frangoiss: 
‚> étoit dû principalement aa Miniftre-d'Ecat Baron de Hardenberg, qui, arrivé le zb 
… Juillet à Bareuth, étoit parti peu après de-1à par Bamberg & Wirtzbourg pour Francfort.“É 
D'un autre côté, le Général Pichegru a publié fur la même affaire la réclamation fuivarites; 

woe ‘Plufieurs- Journaux, en rendant oompte de l'arreflation de quelques Francois réfidans à' 
Bareuth, ont:prétendu, que le Gouvernement Prudien m'avoit compris dans oette mefure, & 
que je me m'y étois fouftrait que par un départ précipitl „peu de Jours anparavant. Sans fra: 
voir jusqu'où la première affertion peut Etre vraie, je déclare, que j'avols de trop bonnes rai- 
fous de me croire à V'abri d'un pareil coup‚,‚pour avoir Pu le prévoir, & que je fuis parti dB 
Bareuth /c 28. Mal, c'efl-à-dine, fix Jemaines-avant qu'il en füdt quefion. Pedéclare en op“ 
tre, gue je fuis prét à me rendre devant zel Tribunal, qui peurroit m'ltre afignd , pour répon* 
dre à toute inculpation àrma charge. dly agquatre ans que je fuis Profcrit & perfbcutd fur 1ES: 
tnputations tirdes de Pièces, fi non controuvées, au moins-dipoureuds de toute autbenticied Bj 
è.moi abfolument étrangères. Mon nom d'aideurs scteat trouvvl afocid à divers projets, quê: 
je n°ai.connus gu'après leur publicite, je ne demande qu'à Etre jug Jur mes Propres fairs AS 
Ecrits, d'après, toutefois, des formes légales, & dans un Pays ok le Droit des Gens foikt 
zefpedkl. *° Eed (Signé ) PICHEBGRU. Ed 
- Kusqu'à préfent les différentes reftieutions, qui avoient dû avoir Heu en vertu du Traitbf 
de Lunevike, reftent fuspenduës ou fans exécutiony La miffion du Commiffaire Barak 
pour recevoit la remife des Biens appartenant À l'Archiduc Chartes dans les Pays- Bassk 
demeure fans effet jusqu'à préfeuts Et voici encore un Article, qui pourra faire juger déf 
Y'eficacité de ce Traité, malheureufemeat trop femblable à celui de ‘Campo= Formio dank 
















toutes fes circonftances, - 


ERXTRAIT du Journal Parifien, Le CITOYEN FRANCOrs, du 15. Thermidor (3. Aoitr. ) & 
… De FRANCFORT, Le 26. Juillet. On svoit crn, que le Séqueftre, appofé fur les 
Biens des Princes, peffefliannés (il s'agit de Propriétés particulières) far In rive gauche âfE 
Rain, feroit levé , aufli-tôt que la Paix feroit ignée, & cette Ievée avoit déjà eu leu à l'égard 
de plofieurs Biens, appartenant à des Membres de la Nobleffe-immédiate de D’Allemagne3} 
mais, comme ou paroit vnalaie apperter quelques obftacles à l'exécution du Traité de Luned 
wille, le Gouvernement Franpois a cru, que le Sfqueftre, appofé far les Biens des Princes sl 
Comtes & Nobles -Immédiats, se devóit être tevé que da moment où l’'Articte VII. du Traité} 
de Lunevilte, & quelques zurres dispofitions de la même Convention, feroient exécutés. EN 
eanféquence, on 2 de nouveau mis le Ségueftre forlesBiens de tauslen Nobler -immédiats, qu 
avoient quitté fe Pays, & s'étoientretirés Tar ta rive droite du Rhin ‚Al'approche des Francois. 
Ta Gazette de Vienne, du 29. Juillet, annonce la mort del’ Archiduc Maximilien - Fras® 
goïs--Xavier -Fofeph, Grand- Maître de F'Ordre Teutoniqwe, Prince - Evêque de Münfler 
Archevêque & Ele&eur de Cologne: Il eft décédé-à Hetzendorf', la nuit du 26. au 27. 
mois dernier, à l'âge de 45. ans: Des Avis particuliers sjoútent, que ce Prince a é 
Enlevé par une stcaque d'Apoplexie, furvenuê à le füîte d'oné Hydtopifie, 8 
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